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« DON DE DIEU POUR LA VIE DU MONDE »

Il y a à peine deux mois, se tenait le Congrès eucharistique international à Québec: puisse cet
événement demeurer longtemps présent à notre coeur et nous rappeler sans cesse le don de Dieu à
toute l’humanité. « Le pain et le vin de chaque eucharistie deviennent entre nos mains don de Dieu
pour la vie, pour la vie du monde ». Depuis plus de quatre siècles, la sainte Eucharistie est célébrée
en notre pays. Les fêtes du quatre-centième anniversaire de la fondation de la ville de Québec ont
marqué les 350 ans de l’arrivée du premier évêque de la Nouvelle France et le 49e Congrès
international eucharistique. Pour nous du Madawaska, la tradition veut qu’entre le 10 et 15 juillet
1651, la première messe fut célébrée  sur le sol du Madawaska par un père jésuite, le père Gabriel
Druillettes, « perdu dans nos parages », qui désirait se rendre aux environs de la Rivière Kennebec
avec quelques-uns de ses compagnons. Aujourd’hui, nous pouvons faire monter une hymne d’action
de grâce pour cette multiplication des pains que Jésus nous a offerte au cours des siècles, en
reprenant le chant thème du Congrès eucharistique de Québec, dont les paroles ont été composées
par le père Robert Lebel: « Fruits de la terre, de la vigne et du travail humain, existe-t-il de plus
beaux signes que ce pain et ce vin? Voici le pain qu’il nous partage: son corps livré pour nous. Voici
la coupe du passage: son sang versé pour nous. »

BIENFAITS SANS NOMBRE

Chacune de nos journées sont remplies des dons de Dieu, de ses bienfaits que nous ne pouvons
absolument pas dénombrer, tant ils sont nombreux. Dans l’ordre de la nature, il nous faut apprécier
le don de la vie: plusieurs oublient même de dire merci à chaque matin pour ce don si précieux, pour
toutes ces personnes qui font route avec nous: nos parents, nos frères et nos soeurs, nos grands-
parents, nos voisins, nos collègues de travail et de loisir, pour l’air que nous respirons, pour la
création qui nous entoure, surtout pour ce site merveilleux du Madawaska, avec ses montagnes, ses
collines, ses  rivières si belles et si pleines de vie, tous ces aménagements que nos frères et soeurs
ont fait pour rendre nos sites encore plus accessibles et plus beaux. Et que dire dans l’ordre
surnaturel: que dire de notre baptême qui nous a rendus participants de la vie même du Christ et
membres de l’Église, que dire de tous ces autres sacrements: le pardon, l’Eucharistie, la
confirmation, le mariage, le sacerdoce, l’onction des malades? Que dire de cette communion
spirituelle et réelle qui nous unit les uns aux autres? Que dire de tous ceux et celles qui ne cessent
de nous rendre service, d’être nos serviteurs à longueur de la journée? « Quand l’heure vint d’aller



au Père pour aimer jusqu’au bout, lui le Seigneur et lui le Maître, il se mit à genoux. Lavant les pieds
de ses Apôtres, il dit: ‘À votre tour, faites de même l’un pour l’autre, et servez par amour’! »

SERVIR PAR AMOUR

À chaque fois que nous célébrons l’Eucharistie, nous pouvons nous rappeler ce geste de service  que
Jésus a accompli pour ses disciples. Comme lui, il nous faut poser des gestes d’amour et d’entraide:
se lever chaque jour, nouer son tablier et servir par amour. Dans notre coeur, revoyons tous ces
gestes de bonté qui se vivent dans nos foyers, dans nos familles, dans nos paroisses, dans nos
municipalités, dans notre pays: des gestes d’amitié et de bonté, de bénévolat exceptionnel, et nos
fêtes paroissiales, diocésaines et nationales en sont remplies, tous ces gestes d’accueil et d’entraide
à l’année longue, que ce soit dans l’enseignement de la catéchèse familiale et paroissiale, que ce soit
dans nos célébrations liturgiques, dans nos chorales, dans l’entretien des nos édifices paroissiaux,
dans la formation de nos comités locaux et régionaux: c’est plein de vie, c’est plein d’avenir.
« Depuis ce geste inoubliable -de la dernière Cène- inscrit dans notre coeur, nous refaisons à cette
table, mémoire du Seigneur. Et bien souvent... malgré l’absence, nous l’avons reconnu au coeur
brûlant d’une présence et dans le pain rompu. Le Père a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils...
afin que la vie surabonde au souffle de l’Esprit. C’est dans l’Esprit qu’il nous transforme pour faire
eucharistie quand nous lui offrons notre personne par lui et avec lui. » 

RASSEMBLEMENTS BÉNÉFIQUES

Il est juste et bon de rendre grâce pour toutes ces eucharisties qui sont célébrées, spécialement chez
nous. À chaque fin de semaine, plus de quarante célébrations eucharistiques nous unissent les uns
aux autres. Et combien ces rassemblements dominicaux sont magnifiques, bénéfiques, nécessaires
et même indispensables. Si, pendant de longues années, ce fut le précepte de la messe dominicale
qui a permis ces rassemblements dominicaux qui ont bâti en fait nos communautés paroissiales,
combien il importe, en tant que chrétiens adultes, en tant que catholiques baptisés et confirmés, que
nous prenions conscience de l’indispensable célébration eucharistique dominicale. Semaine après
semaine, il nous importe de vivre à fond ce rassemblement fraternel, d’écouter avec soin la Parole
de Dieu, de rendre grâce pour la semaine écoulée, d’offrir celle qui vient et de rencontrer ensemble
nos frères et nos soeurs: nous ne sommes pas des étrangers, nous sommes tous et toutes, de la même
famille de Dieu. « En lui, l’Alliance est bien plus grande que celle d’autrefois. Il est le prêtre, il est
l’offrande et l’autel à la fois. Pour accomplir toute justice et vaincre en nous la mort, nul autre don
ni sacrifice que celui  de son corps. »

AMOUR INVINCIBLE

Rien au monde ne devrait nous séparer de l’amour du Christ, manifesté dans son Eucharistie. Ni la
détresse, ni l’angoisse, ni la persécution, ni la faim, ni le dénuement, ni le danger, ni le supplice.
Avec saint Paul, redisons notre acte de foi: ni la mort, ni la vie, ni les esprits ni les puissances, ni le
présent, ni l’avenir, ni les cieux, ni les abîmes ni autre créature, rien ne pourra nous séparer de
l’amour de Dieu que Jésus nous a manifesté dans son Eucharistie. Que ces célébrations qu’il nous



est donné de vivre dans nos milieux respectifs, nous fassent mieux découvrir le cadeau de Dieu, le
don de Dieu pour la vie du monde. « Sans tout saisir, sans tout comprendre et sans même le voir, le
contempler... et puis l’attendre jusqu’à le recevoir! Bien au-delà des apparences, c’est bien le pain
de Vie qui, sur nos routes d’espérance, réconforte et nourrit. Le pain et le vin de chaque eucharistie
deviennent entre nos mains don de Dieu pour la vie du monde. »

+ François Thibodeau, c.j.m.
 Évêque d’Edmundston


